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LE RETOUR DU FILS PRODIGUE
L’histoire d’un jeune homme d’une trentaine d’années, de retour chez lui, dans sa famille, 
après de longues années d’absence, « pour annoncer, dire, seulement dire » sa mort prochaine.
Jean-Luc Lagarce fait exploser le non-dit familial.
Acéré, acerbe, drôle et nécessaire, la parole se libère le temps d’un retour, le retour de Louis.

RETOURS AUX ORIGINES DU NOUVEAU CYCLE
Hâtez-vous lentement, et sans perdre courage, 
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, 

Polissez-le sans cesse, et le repolissez, 
Ajoutez quelquefois, et souvent effacez.

J’emprunte à Nicolas Boileau cette strophe, tant elle paraît répondre à ma volonté de re-créer 
Juste la fin du monde.
Car il s’agit bien ici de « refaire » et non de reprendre, pour citer Peter Brook.

Depuis ma première mise en scène de ce texte, voilà déjà douze ans, j’ai exploré la totalité 
de l’œuvre de Lagarce. C’est en partie mon interprétation de Du luxe et de l’impuissance 
sous la direction d’Ivan Morane en 2014, qui m’a donné l’envie de refaire ce spectacle, m’en 
donnant une lecture nouvelle. Comme une nécessité.
Évidement, le temps aussi m’a donné de nouvelles armes pour aborder un spectacle, sa 
forme et ses enjeux.

À l’origine, c’est l’écriture de Lagarce qui m’a tout d’abord captivé et fait découvrir son œuvre 
récente, mais déjà classique ; cette nécessité et cette précision du langage pour mieux se 
connaître soi et les autres. Une écriture dans un entonnoir, des mots dans un alambic ; une 
parole « en marche », qui bute, trébuche, s’accélère, ralentit, mais avance avec opiniâtreté 
dans le seul souci de dire, de résoudre, de remettre l’homme dans la cité. 
2005/2017 : que c’est-il passé ? L’histoire nous apprend que le temps tente de nous apporter 
la paix et le progrès, tant industriel que social. Ces récentes dernières années et celles qui  
se dessinent clairement, semblent bien vouloir écrire une toute autre histoire du monde…

Juste la fin du monde, comme une expression de l’impossible : « Si je fais ça, ce sera la fin  
du monde ! » ?
Un homme « jeune encore », à la porte de sa propre disparition, la fin de son monde, son 
univers, son environnement, sa famille, ses communautés… tout cela à la fois ! Le prisme 
familiale de cette pièce est le reflet de nos sociétés, avec ses intolérances, ses replis, ses 
conflits, ses désirs, ses doutes, ses pulsions destructrices ou merveilleuses, dans un incessant 
aller-retour émotionnel.

À notre époque où domine le renoncement à l’autre, regarder autour de soi, rester éveillé, 
vigilant, dans une saine colère, c’est ce que nous dit Juste la fin du monde et au sens plus 
large, l’œuvre de Jean-Luc Lagarce et qu’il faut mettre en évidence ici.

Enfin, toute l’action de Juste la fin du monde est menée par l’unique volonté et le seul point 
de vue d’une personne : Louis. Sommes-nous dans la réminiscence, dans l’espoir, l’envie ou 
le fantasme de son retour ? Il y a ici, une vision quasi cinématographique (une proposition 
d’angle de caméra, de montage) qui continue à m’interroger et me fasciner ; c’est aussi  
à cet endroit que se trouve tout l’enjeu de notre travail, en s’appropriant la construction et  
la rythmique de l’écriture, sans la rendre formelle.

Et toujours « faire spectacle » de tout cela, sans lamentations, sans ennui.

                                                                                     Jean-Charles Mouveaux
                                                                                     Directeur artistique de L’Équipe de nuit et metteur en scène

UNE SCÉNOGRAPHIE PAYSAGE
J’ai toujours été touché par l’écriture de Jean Luc Lagarce, pour la faculté que cette œuvre 
recèle de se jouer de l’espace temps, nous proposant ainsi un voyage dans la vie, dans nos vies. 
Défiant ainsi toutes unités de lieu, de temps pour brosser à la manière d’un peintre, une sorte 
de paysage de la vie où il n’y a qu’à écouter les bruissements, les déchirures et les échos qu’il 
nous renvoie.
Il faudra alors composer « une scénographie paysage » qui sera un support, une esquisse où 
les failles de l’imaginaire pourront ainsi trouver leurs places au milieu, entre, les personnages 
du récit. Esquisser et non imposer, sera ainsi le défi pour aborder cette œuvre avec délicatesse. 
 Raymond Sarti
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PORTRAIT DE FAMILLE
La mère (Chantal Trichet)
Catherine (Jil Caplan)
Louis (Jean-Charles Mouveaux),
Antoine (Philippe Calvario)
Suzanne (Vanessa Cailhol)
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L’auteur
Jean-Luc Lagarce est né le 14 février 1957 à Héricourt (70), 

il passe son enfance à Valentigney (25) où ses parents sont ouvriers 
aux usines Peugeot.

En 1975, pour suivre des études de philosophie, il vient à  
Besançon où parallèlement il est élève au Conservatoire de  
Région d’Art Dramatique. Il fonde en 1978 avec d’autres élèves 
une compagnie théâtrale amateur le Théâtre de la Roulotte (en 
hommage à Jean Vilar) dans laquelle il assume le rôle de metteur 
en scène, montant Beckett, Goldoni, mais aussi ses propres textes,  
La Bonne de chez Ducatel, Erreur de construction. En 1979, sa pièce  
Carthage, encore est diffusée par France Culture dans le nouveau 
répertoire dramatique dirigé par Lucien Attoun qui régulièrement 
enregistrera ses textes.

En 1981, il poursuit ses études de philosophie et il obtient sa 
maîtrise en rédigeant Théâtre et Pouvoir en Occident. Suite à sa 
rencontre avec Jacques Fornier, le Théâtre de la Roulotte devient 
une compagnie professionnelle et alterne créations d’auteurs 
classiques, adaptations de textes non théâtraux et mises en scène  
de textes de Jean-Luc Lagarce. En 1982, Voyage de Madame  
Knipper dans la Prusse Orientale est mis en scène par Jean-Claude 
Fall (le premier texte de J.-L. Lagarce à être monté en dehors de sa 
compagnie) au Petit Odéon programmé par la Comédie Française. 
Ce texte est le premier publié sous forme de tapuscrit par Théâtre 
Ouvert. Il verra très peu de ses textes montés par d’autres metteurs 
en scène et après 1990, aucun ne le sera, mais il ne se sentira pas 

un auteur « malheureux », ses pièces étant accessibles, lues, voire 
mises en espace.

En 1983, il est boursier du Centre national des lettres (il le sera 
également en 1988), il arrête ses études de philosophie (il préparait 
un doctorat sur la notion de système chez Sade) et se consacre  
à l’écriture et à la mise en scène.

C’est en 1986 qu’il apprend sa séropositivité, mais les thèmes 
de la maladie et de la disparition sont déjà présents dans son œuvre, 
notamment dans Vagues Souvenirs de l’année de la peste (1983). 
Il refusera toujours l’étiquette « d’auteur du SIDA » affirmant,  
à l’instar de Patrice Chéreau, que ce n’est pas un sujet. En 1990,  
il réside 6 mois à Berlin grâce à une bourse d’écriture (Prix Léonard 
de Vinci), c’est là qu’il écrit Juste la fin du monde, le premier de ses 
textes, refusé par tous les comités de lecture ; une adaptation au 
cinéma de ce texte sera réalisé en 2015 par Xavier Dolan. Il arrête 
d’écrire deux ans pour se consacrer à la mise en scène, écrivant 
des adaptations et répondant à des commandes (cf., Comment 
j’écris in Du luxe et de l’impuissance). Essentielle dans son œuvre, 
il reprendra intégralement Juste la fin du monde dans son dernier 
texte Le pays lointain. Il meurt en septembre 1995 au cours des 
répétitions de Lulu.

Depuis son décès, de nombreuses mises en scène ont été réa- 
lisées autant en France qu’à l’étranger et certains de ses textes  
traduits en anglais, italien, espagnol, japonais, portugais, allemand, 
polonais, bulgare, russe... 

François Berreur

Jean-Charles Mouveaux metteur en scène et Louis
Après des études de lettres et aux Beaux-Arts de Lyon, Jean-Charles Mouveaux devient réalisateur et anima-

teur dans le cinéma d’animation. En parallèle, il participe à de nombreux projets de théâtre en tant que décorateur 
et comédien.

Il intègre l’École Florent en 2002 où il sera assistant pédagogique.
En 2005 il devient directeur artistique de L’Équipe de nuit et met en scène Les 4 Deneuve de Mélissa Drigeard /  

Guillaume Gamain et Juste la fin du Monde de Jean-Luc Lagarce.
En 2007, il achèvera son triptyque autour de Jean-Luc Lagarce, avec Trois récits et Retour à la citadelle qui 

seront visibles durant « L’année (…) Lagarce » à Paris et en province jusqu’en 2009.
Jusqu’en 2011, il a été le chargé de production et proche collaborateur de Jérôme Savary (À la recherche 

de Joséphine, Boris Vian, une trompinette au paradis...) ; cette même année, il joue dans la création au Petit Louvre (Avignon) de Diana 
Dobreva, Médée, L’insomnie d’un amour monstre qui recevra le prix de la presse (meilleur spectacle du Festival Off) et qui sera repris avec 
Casanova, Requiem for love, en 2014 à Paris.

En 2012, il signe la mise en scène du spectacle musical Les instants volés au Théâtre Michel à Paris.
Depuis le 3 janvier 2013, il est directeur de production de Réalités / Cie Ivan Morane (Faire danser les Aligators sur la flûte de Pan, avec 

Denis Lavant, mise en scène d’Ivan Morane, Molière du Seul en scène 2014).
Comédien et producteur exécutif sur de nombreux projets en cours de création ou diffusion, il continue son parcours de metteur  

en scène (une dizaine de spectacles à son actif).
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LA COMPAGNIE
Dans notre société où le communautarisme accru divise et ravage, où la cité, la place  
de chacun s’amenuisent, L’Équipe de nuit veut porter des textes exigeants, servis par  
des comédiens désireux de dire le Monde… au Monde. Tendre un miroir et faire spectacle 
de nous-mêmes, donner à réfléchir sur l’effrayant et cynique sérieux du monde.



« Each man kills the things he loves »
                                                                                 Oscar Wilde


